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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
LES SCIE NCES NATURELLES 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
SÉANCE DU 25 JUILLET 1932 
Botanique. 
P. BUGNON et A. PARROT. Sur la valeur 
morphologique du. cotylédon chez les Om­
bellifères monocotylédones. 
Zoologie. 
Mme L10u (TcH Al'iG-TCH ENG-Hou A). Sur 
diverses particrilaritP.s du développement de 
l'œu/ de Bombyx mori sous l'influence 
d'agents bivoltinisants. 
Sous l'influence combinée de l'acide 
chlorhydrique et du froid, l'abaissement 
de température amène un ralentissement 
dans l'évolution de l'œuf. Le froid ne peut 
agir comme agent hivoltinisant qu'aprè!' 
la formation de la bandelette primitive. 
"\u contraire, l'acide chlorhydrique con­
centré n'agit qu'avant la formation de la 
bandelette. 
J.-E. AeELous et R. ARGAUD. Sur la 
formation de l'adrénaline dans la glande 
surrénale. 
Il se forme de l'adrénaline dans la pulpe 
corticale par oxydation en milieu alcalin, 
tandis que dans les mèmes conditions, 
l'adr1�naline de la pulpe médullaire est 
totalement détruite. Le role de la pulpe 
corticale �emble prépondérant, puisque 
celle-ci est seule capable de former de 
l'adrénaline. 
SÉANCE DU fer AOUT 1932 
Botanique. 
J. CosTANTIN. Hérédité montagnarde 
acquise par la Canne à sucre. 
La canne sauvage résiste à la dégéné­
rescence en liaison avec la minceur de la 
tige, la précocité de la maturation et la 
faible productivité en sucre. 
L. DANIEL. Sur une curieuse greffe de 
Châtaignier et de Poirier. 
Dans la fourche d'un Poirier creux, 
assez gros, une châtaigne a germé et 
atteint le sol. Actuellement, l'arbre uni­
que montre un curieux phénomène de 
parabiose, portant des feuilles des deux 
genres et donnant à la fois des poires et 
des chât.aignes. 
Géologie. 
RoMER. L'état actuel de la Montagne 
Pelée. 
L'éruption de 1929-Hl32 semble n'avoir 
été qu'une répétition amoindrie de celle 
de 1902, avec les mêmes phénomènes et 
les mêmes successions de phases. De nou­
velles nuées ardentes produiraient les 
mêmes catastrophes. 
M. LERICHE. Sur les premiers fossiles 
découverts au Nord de l'Angola, dans le 
prolongement des couches de Lubilash et sur 
le synchronisme des couches de Lubilash 
et. des couches de Lualaba. 
Le Lubilash de l'Angola embrasse le 
Trias supérieur et probablement le Rhé-
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tien. C'est l'équivalent des couches de 
Lualaba. 
SiANCE DU 8 AOUT 1932 
Hydrologie. 
V. FRo Low . Régime des sels dissous 
dans les eaux des ri11ières de la région de 
Damas. 
La salinité des eaux a été observée sur 
le N ahr el Aouadj, le Cébarani et le 
Barada (région de Damas). La proportion 
de sels dissous passe par un minimum au 
printemps, croît avec la température et 
atteint un maximum au début des pluies. 
La discontinuité des réserves d'eau sou­
terraine paraît due à la faiblesse générale 
des pluies. 
StANCE DU 17 AOUT 1932 
Zoologie. 
E. BATAILI.ON et P. TcHERNJAKOF­
SKY. Stérilité des hybrides mâles issns 
du croisement entre Molge marmorata et 
l\folge cristata. 
La stérilité des hybrides mâles en ques­
tion, âgés maintenant de 4 ans, parait 
bien définitive. Le mâle du Triton de Bla­
sius, hybride naturel, dont certains ont 
voulu faire une véritable espèce, est infé­
cond lui aussi. On doit admettre, semble­
t·il, que les hybrides de Marbré et de 
Crêté (Blasius compris) ne sauraient don­
ner une lignée continue. Ils ne peuvent 
se maintenir que par répétition fortuite 
du croisement direct sur une zone de con­
tact entre les deux espèces, à moins 
qu'une certaine fertilité des femelles ne 
permette un croisement en retour avec 
les mâles des formes parentes. 
Botanique. 
H. GERMAIN. Sur quelques Diatomées 
d'eau douce 11i11ant en tubes muqueux. 
L'auteur, étudiant l'écologie des Dia­
tomées de la région de Maine-Anjou, a pu 
observer quelques cas intéressants, nou­
veaux ou peu connus, de tubes muqueux, 
renfermant. des Diatomées qui vivent 
d'ordinaire à l'état libre. Dans une pre-
mière catégorie (tubes muqueux renfer­
mant une seule espèce) il faut citer Nitzs­
chia dissipata et N. paleaca et dans celle 
des tubes muqueux renfermant deux 
espèces différentes, on obtterve les cou­
ples : Cymbella prostrata + Nitzschia pa­
leacea, Naçicula çiridula + Nitzschia pa­
leacea, Frustulia 11ulgaris + N itzschia palea· 
cea. Cholnokv a considéré un cas ana­
logue (Nitz.schia dissipata + Cymbella 11en­
tricosa) comme une sorte de symbiose : il 
est difficile de se prononcer catégorique­
ment et il paraît certain, en tout cas, 
qu'aucune des deux espèces associées 
n'est modifiée en quoi que ce soit, dans sa 
morphologie, externe ou interne. 
SiANCE DU 22 AOUT 
Zoologie. 
E. BATAILLON et TcHou St•. Croise­
ments en retour (deuxième génération) entre 
une femelle hybride d'Urodèle et les mâles 
des deux types parentaux. 
F. BLAN C HET et L. BETHoux. In­
fluence de la nature géologique du sol et de 
la minéralisation des eaux d'alimentation 
sur la fréquence du cancer chez l'homme. 
Il semble qu'il n'y ait point lieu de 
négliger, dans les recherches portant sur 
l'étiologie du cancer, l'étude du sol sur 
lequel vivent les individus. D'après les 
chiffres publiés par les auteurs, il est 
manifeste que la fréquence du cancer est 
bien plus grande dans le Bassin de Paris 
que dans le Massif Central et l'on sait par 
ailleurs que les eaux de ce massif 11ont. 
assez pures et très peu minéralisées ; leur 
degré hydrotimétrique varie de 1,9 à 
8,9, tandis qu'il est beaucoup plus élevé 
dans le Bassin de Paris (W à 40). Dans 
un même département, l'Isère. on a pu 
noter une mortalité par cancer beaucoup 
plus forte dans la région N-W, principale­
ment calcaire, que dans la région S-E, en 
majeure partie cristalline. 
• • • 
R. F. 
Troisième Congrès international d' Eu­
génisme. - On sait que le premier Con-
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grès a eu lieu à Londres en 1912, sous la 
présidence du Major Leonard Darwin, et 
le second à New York en 1921 sous celle 
d' Henrv Fairfield Osborn. Le troisième 
a eu lie°u récemment, à New-York, du 21 




J.a rollection de Trin g it New York. -
Lord Rothschild, le cMèbre ornitholo­
gislt1 et entomologiste, fondateur du Mu­
séo zoologique do Tring, en Angleterre, a 
récemment vendu en Améri11ue sa col­
lection d'oise11ux, acquise par un puissant 
protecteur de I' A merican Jlluse11m of 
.Vatural Jlistory qui en a fait don à cette 
i11lltitution. Au mois de juin le transfert 
!'.•tait term iné et les ·t 80 caisses parve­
nues à New York. La collection d'oiseaux 
de Tring est une des plus belles du monde 
et comprend un très grand nombre 
d'échantillons rares ou typiques. Elle 
compte environ 280 000 spécimens, dont 
J 000 types. Elle est particulièrement 
bien fournie en faunes de l'Ancien Monde, 
Europe, Asie, Afrique du Nord, Afrique 
am 1trale, Australie, Nouvelle-Zélande, 
)lalaisie, Papouasie. Pour donner un 
exemple de sa richesse, signalons qu'elle 
renferme , à quatre ou cinq espi>ces près, 
tous les paradisiers connus. La collection 
de Tring ne sera pas moins bien entre­
tenue à Xew York qu'ù Tring et n'y 
sera pns moinll accessible aux travailleurs 
de tous lell pay�. mais, tout de mème. on 
ne peut se défendre d'une certaine mélan­
colie à voir un pareil trèsor s'enfuir à une 




/,a ph·lie du poulpe (Octopus \·ulgaris) ri 
.Yriples. ·-- �I. "· Sa nt nrelli a donné ré-
1·1•1111111•11! qul'l'lues rPnsPignements inté­
rt>s�a nt li sur cPlte p1!ehe (ll11ll. /nst. 
On'r111., 11° :1Vï, 1!1::2), 11ui fait l'ohj et d'un 
rommer-ee ass1•z important (cn\·iron 
::110 1111intaux par an à :\aplcs). Les pro­
C('d1;s de pt\che sont les sui,·ants : Jo 1m 
jeci: )p pn ulpe cst at tiré> par une lumière 
(lampe à acétylène) placée à l'arrière 
d'une embarcation et capturé à la foène. 
- 2° A la cacatrapene : des crabes sont 
attachés à un morceau de pierre blanche, 
généralement une plaque de marbre, atta­
chée à une corde; on immerge l'appareil et 
le poulpe s'approche de l'appàt, tandis 
qu'on remonte peu à peu l'engin jusqu'au 
moment où Je poulpe, toujours occupé par 
sa proie, est assez près de la surface pour 
ètre capturé à l'épui!IP.tte. - 30 A la 
purpara, masse de plomb portant quatre 
hameçons divergents. - 4° A la scaccia: 
un chiffon blanc est agité devant le poulpe 
pour l'attirer jusqu'à ce qu'il parvienne 
à portée du haveneau ou de la foène. -
5° A la lancelle, poteries immergées atta­
chée!\ à une corde, cn séries pouvant 
compter :100 à l1CO pots rlans lcsqucls se 
cachent le� Céphalopodes. - 6° A la 
nasse, boëttée avec des crabes. 
* 
* • 
Fractures guéries des os de Cétacés et de 
Siréniens. - Le Dr E. Loth a rassemblé 
l'an dernier (Bull. Inst. Océan., no 571, 
1!)31) des données précises sur les frac­
tures osseuses des Cétacés et des Siré­
niens. Voici les espèces chez lesquelles des 
fractures ont été observées : Balaena 
glacialis, Neobalaena marginata, Balae-
11optera musculus, B. rostrata, B. boops, 
B. physalus , f{ogia bre"iceps, llyperoodon 
rostratus, 1lfonodon mo11oceros, Phocaena 
communis, Tursiops tursio, Delphinus de/­
phis. f,agenorhynchus acutus, L. a/bicol­
l11m, C/obiceplwlus me/as, Orcinus orca, 
et, parmi les Siréniens, Manat11s australis 
et /lalidwre dugong. Ces fractures con­
cernent. toujour!I les côtes ou les vertèbres. 
Quant aux causes de ces traumatismes, 
on en est rrduit à des hypothèses. L'au­
teur !lignalr, en particulier, pour les Cé-
1 acés, les chocs contre les rochers prndant 
des lempi'le!I, la rencontre de corps flot­
tant� (on a cité des cas de baleines endor­
mie� heurtées par des navires), les ba­
tailles, la pression des glaces. Quant aux 
animaux tranquilles et lents comme les 
Siréniens , on peut songer, par exemple, 
aux coups des troncs d'arbres entrainés 
par le8 crues. 
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* 
* * 
Une //oraison inhabituelle. -- Nous 
avons tenu nos lecteurs au courant, à 
plusieur� reprises, de l'aménagement des 
serres tropicales et y avons signalé en 
particulier le V irtoria regia, nénuphar 
géant originaire de l'Amérique du Sud et 
dont lrs feuilles peuvent, dit-on, atteindre 
2 mètres de diamètre. Cette remarquable 
espèce vient de fleurir et le fait mérite 
d'èt.re noté, car il s'agit d'un phénomène 
d'une grande rareté, qui ne s'était pas 
produit à Paris depuis 189:1. Ces plantes, 
dont les feuilles, en forme de plateau cir­
culaire aux bords curieusement relevés, 
al. t e ignent actuellement un diamètre de 
80 centimHres à 1 mrtre, sont cultivées 






Mission G. Petit à Jlfadagasrar. - Nos 
lecteurs seront heureux d'apprendre que 
M. G. Petit qui vient. d'accomplir une 
fructueuse mission à Madagascar vient de 
rentrer en France. Son voyage avait prin­
cipalement pour objet l'étude des Ré­
serves naturelles organisées pour la pro­
tection de la faune et de la flore indi­
gènes. Nous aurons certainement l'occa· 
sion de revenir sur les résultats du voyage 
de M. Petit. 
* 
* * 
Capture d'un poisson rare en 111 alaisie. 
- Il s'agit d'un poisson-lune, 111ola lan­
ceolata (LIÉNARD, 1840), qui a été pris 
à Noembing, au large de l'ile Bintan 
dans l'archipel R hio, dans la nuit du 11 
au 12 avril 1932. D'après Mr. Norman 
Smedley qui signale le fait (Nature, 130, 
n° 3270, july 2, 1932, p. 22) ce serait seu­
lement le cinquième adulte actuellement 
connu. Les autres seraient : fo le type 
de Liénard, de I'Ile Maurice, 20 un spé­
cimen d'Amboine (Bleeker, 1873), 30 un 
spécimen des Açores (Schmidt, 1921 ), 
4° un spécimen d'Honolulu (Jordan 
et Jordan , 1922). 
• 
• • 
Subvention en faveur de travaux de 
linguistique africaine. - Tous ceux qui 
s'intéressent aux progrès de la recherche 
scientifique en Afrique apprendront avec 
plaisir que la Fondation Hockfeller vient 
d'accorder à ln • School of Oriental Stu­
dies • de l'Université de Londres une 
subvention de 3.000 livres par an, pour 
une période de trois années, destinée à 




Ephémérides du JJfuséum : A11:011r du 
Centenaire de Cuvier. -- No11 1Pcteur11 
ont été tenus nu courant., par la prPs11e, 
des manifestations qui ont marqul• lu 
célébration du centenaire de Cuvier. Uni' 
récente publication nous fournit. l'occa­
sion de revenir sur le mème sujet ; Il! 
Muséum, en effet, vient de consacrer le 
tome IX de la 6e série de ses Arrhives 
au Centenaire de Cuvier. Ce volume, de 
133 pages, abondamment illustré de plan­
ches et de figures dans le texte, mérite 
d'être rapidement analysé. 
Le premier article est dù à :M. L. Dul­
tingaire, bibliothécaire au Muséum, et est 
intitulé : Iconographie de Georges Cuvier. 
Les documents ne manquent pas et l'au­
teur avoue que - la difficulté serait bien 
plutôt d'éliminer les choses sans valeur 
ou celles qui ne sont que des copies ou 
des déformations des documents origi· 
naux •· Les principaux portraits sont les 
suivants : 1° trois épreuves lithogra· 
phiques d'un dessin de Werner, cmu1in 
germain de Cuvier, et représentant celui­
ci à l'àge de quatorze à quinze ami; 20 un 
portrait en pied, très prohublument par 
Van Bree, datant de 17!J8 : Cuvier avait 
vingt-neuf ans ; :J0 un portrait par Vin­
cent, gravé par Miger, •de la cy devt 
Académie Hoyale • ; li0 un portrait par 
un inconnu. Pour une deuxiim1e périod1! 
(1800-1820) on ne peut guère citer que : 
5° le buste par Julie Charpentier (1802); 
6° la gravure d'Ambroise Tardieu et :'>0 le 
buste par Lavy (1812). Enfin pour la 
période de grande célébrité, où les por· 
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traits se multiplient, on trouve toute une 
série de documents ; 8° pastel de Nicolas 
Jacques, gravé par Lorichon (1826) ; 
go lithographie classique de Maurin ; 
too gravure sur bois de Bocourt ; 11° gra­
vure sur cuivre de Bosselman ; 12° dessin 
de Boilly ( 1820) ; 13° portrait par 
Mme Lecinka de Mirbel ; tt.0 lithographie 
de Lorde reau ; 15° portrait par 1-1. W. 
Pickersgill et enfin, 1G0 masque mortuaire 
( 18:12). 
M. le Professeur L. Roule retrace en­
suite La 1•ie, hi mrrière el la mort de 
l'111•ier : opri• s un excellent ré!mmé bio­
graphique , l'auteur énumère les 11ymp­
tôme11 du mal qui l'emporta le 1:1mai18:12 
et en di11cute le diagnostic ; il est d'avi!I 
qu'il pourrait fort bien s'agir d'une atta-
11ue choléri11ue de la forme sèche : • Si l'on 
rapproche ce!I !lymplùme 11 du fait que 
l'épidémir de choléra louchait alor!I à 
son apogrr, on doit e11timer, semble-t-il, 
que Cuvier succomba à une attaque cho­
léri11ue de Io forme sèche. Celle épidémie 
fut terrible. E lle pénétrait en France 
pour la première fois. Ses causes véri­
tables étaient alors ignorées. La clinique 
et la thérapeutique restaient dans l'ex­
pectative. Il n'est donc pas étonnant 
qu'aucun diagnostic précis n'ait pu être 
établi et que l'autopsie ait poussé ses 
principales investigations en dehors des 
parties dont l'examen eüt été profi­
table •. 
Le chapitre suivant, intitulé Cuvier et 
la Chaire d'A11atomie comparée d11 Mu­
séum national d'histoire 11at11relle, est ré­
digé par M. le Professeur R. Anthony. 
Une première partie est consacrée à 
• Cuvier, fondateur de la science anato­
mique • ; la seconde concerne la Chaire 
d'Anatomie comparée, au Muséum, et en 
particulier ses collections. Les collections 
d'é111des (l) n'ont cessé de s'enrichir de­
puis la création de la chaire : depuis l'an­
ni\t> 1&>8, c'e!lt un total de plus de li5.000 
pii•1·e" 'llli rst rntr•' dans les collections, 
11ui s'accroissent actuellement d'environ 
700 pii·l'es par an; en trnant compte du 
malérirl • consommé • par les recher-
(1) l'ur oppo�ition uux t·ollel'lions publiqurs 
qui sont 100 fois moins nombreuses. 
ches, il y aurait auj ourd'hui « à peu près 
30.000 pièces anatomiques en hon état de 
conservation, bien classées , se rapportant 
aux divers groupes de vertébrés • et 
tenues à la disposition des travailleurs, 
dont le nombre croît, lui aussi, rapide­
ment d'année en année. Le laboratoire 
fondé par Cuvier est devenu, en fait , 
l'un des centres mondiaux de l'anatomie 
comparée des Vertébrés. 
M. le Professeur M. Boule consacre une 
notice à Georges Cuvier, fondateur de la 
Paléontologie. Le grand ouvrage de Cuvier 
intitulé Hecherches sur les ossements fos­
siles est son œuvre capitale , t celle qui 
donne le plus l'impression de sa puis-
11ance de travail, de sa science profonde 
de l'anatomie comparée, de la rigueur de 
11on rai11onnement et celle qui renferme le 
plus de choses vraiment nouvelles. Le 
livre de Cuvier est donc fon damental. Il 
doit être pris, aujourd'hui encore, comme 
un modèle de méthode et de style scien­
tifiques. Il reste un instrument indis­
pensable et un guide pour tous ceux qui 
veulent apprendre à étudier les Verté­
brés fossiles. Cuvier s'y montre vraiment 
le fondateur de la Paléontologie, parce 
qu'on ne peut fonder que sur un terrain 
solide et que Cuvier a su, le premier, 
trouver ce terrain •· Et l'auteur ajoute : 
� Le souvenir de Cuvier règne toujours 
sur notre vieux Jardin des Plantes, qui 
lui doit une grande partie de sa renom­
mée. On aimerait croire aussi que son 
ombre encore sensible se plait à errer 
dans les salles du Muséum et que sa pré­
dilection va à notre belle galerie de Pa­
léontologie, cette réalisation de son rève. 
Parmi tant de créatures étranges dont 
Cuvier n'a pu soupçonner l'existence, il 
y retrouverait, pieusement conservées 
comme des tit res de noblesse, les pièces 
mêmes sur lesquelles il a su fonder la 
science des fossiles. • 
Le volume jubilaire contient ensuite 
un article sur Cuvier ichthyologiste par 
M. le Professeur L. Roule et un sur Les 
l'ers et les Arthropodes dans le •Règne 
a11im11l • par M. le Professeur Ch. Gra­
vier, et la partie spécifiquement • cuvié­
rienne • de l'ouvrage se termine par un 
travail de M. le Professeur A. Lacroix 
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sur Georges Cuvier et la lllinéralogie et 
une troisième contribution de M. le Pro­
fesseur L. Roule, Ciw1'.er historien scien­
tifique. 
A la suite de cette série de notices sur 
Cuvier on a eu l'excellente idée d'insé­
rer deux mémoires d'anatomie comparée 
comme pour prouver que la solide tradi­
tion inaugurée par le grand précurseur 
n'est pas morte au Muséum. Le premier, 
de Mlle M. Friant, concerne La théorie 
de la trit11berculie et l'influence de la taille 
sur la forme des dents tandis que le second, 
où la collaboration de MM. G. Petit et 
W. Besnard, traite des Relati'.ons de la 
musculature et des pap,:Ues de la langue 
chez les Reptiles et les Mammifères. 
• • • 
X X Je Session d1t Congrès de /'Arbre 
et de l' Eau. - La 21 e session de ce Con· 
grès a eu lieu en Charentes du 9 au 1 t 
juillet 1932. Cette réunion itinérante a 
effectué, à partir de Limoges, un vaste 
circuit, par Rochechouart, Angoulème, 
Baignes-Sainte-Radegonde, Huffec et 
Esse. 
